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JULIEN. et imprévus, dans lesquelles la 
spéculation et la mauvaise foi 
n’eu rent pas la moindre part ; ce 
fu eut là dhonorab’es, mais il faut 
le dire, d'assez rares exceptions. 
Nous en avons vues, qui préparées 
lie longue main n’éclatèrent qu’a- 
près que tonies les précautions 
avaient été prises po il en assurer 
le résultat et quel résuliat ? car 
l’on sau que les faillites préparées 
sont celles qui se présentent sous 
l'aspect 1«- plus innocent Delà, l s 
graves perturb liions que les fail 
lites imprimèrent aux affaires, les 
nombreux intérêts (ju’elles com
promirent, les fraudes multipliées 
dont elles furent l’occasion—et 
autre résultat, non moins grave 
ce fut l’a'tération de la confiance 
la destruction du dédit, qui por
tèrent atteinte d'une manière non 
moins grave au commerce, ce pre
mier et si récieux élément de ia 
prospérité publique.

Ne l’oublions pas le commerce 
est à l’état, ce qu - u sang est à la 
vie de l'homme

LE CANADA dis qu’il l’est en fait : on aboutit 
ainsi à une espèce de démocratie 
contrôlée par une contrefaçon de 
césarisme. Les Canadiens peuvent 
donc, en toute vérité, répéter aux 
Américains le mot de M. Joseph 
Tassé : “ Nous ne voulons pas de 
u l’annexion, parceqne nos institu- 
“ tions politiques sont plus libres 
u que les vôtres.”

L’espace nous manque aujour- 
d hui pour citer plus longuement 
M. du Bled. Mais c’est de tout 
coeur et eu toute reconnaissance 

nous saluons en lui un
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iUAClioNALD

NO 9 RUE ELGIN.
établi 1884.

'ompes Funèbres

Dttawa, |}

au publie d'Ottawa 1 
ite commande qn* on 
t très modérés. On 
ILLARDS sont è la. 1 
icraires fournis sur f

? F t -m
Ottawa et Hall. Il Mars 1885

FOURRURESBIBLIOTHECAIRES DU PARLE 
MENT

!cal.
|§g?

&
Assortiment complet do Fourrures 

de tout, s espèces, lel que
llolx» pour Toiture-. Chiiois, 

Hnntoiui, ülHueliou», 
<jH.ai.ee, etc., ehez

MM. Oecelles et Griliin du Mail, 
sont nommés bibliothécaires con 
joints du Parlement. La succes
sion de M. Todd étant vacante de 
puis plus d’un an, per onne ne 
reprochera ail gouverneme. t de 
s’être trop pressé de la remplir.

M. Decelles est trop connu de 
nos lecteurs pour qu’il soit néces
saire de parler de sa haute compé
tence. Quant à M. Griffin il était 
depuis plusieurs années le rédac
teur en chef du Mail, où il a fait 
preuve d’un grand talent d’écrivain. 
Il est catholique, et avant de rsdi 
ger le Mail, il dirigeait le Herald 
d’Halifax. C’est non-seulement un 
littéra tur accompli, mais un hom- 
trés courtois, de manières distiu 
guées.
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Encanteur de la lle:nr, 
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. y v r wj-tït •que
ami de la cause canadienne, qui 
prendra place à côté des Rameau, 
des Ampère, des Marmier, des 
Jannet, des Bonnechose.
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Grâce à l’intérêt qu'il nous porte, 
c’est pour la première fois peut être 
que la Revue des Deux Mondes nous 
consacre autant d’espace et d’atten
tion sympathique. Evidemment 
nos cousins de France commencent

tie 1»ire place 
ne qui non». Agit comme arbitre et commissaire-priseur
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de famille pour conserver la santé de le 
enfants ; u peut être donné avec ’a p 

rande confiance aux enfants dans les cal 
vante : Colique. Diarrhée, Dyseentorit, 

Dentition douloureuse, insomnie, Ton». 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demande! le Sirop nu Dr Gootua* el 
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BUREAU : 25 rne Sparks, vis-à-vis 
V Hotel Russell.
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Enco e une journée consacrée 

au Budget. Il y a bien eu, à la 
vérité, présentation de quelques 
bills, entr’autres celui de sir Hector 
Lang-vin aux lins de créer une 
Cour de Réclamations. Il y a eu 
aussi la motion de sir John A. 
Macdonald pour donner à l’avenir 
préséance aui mesures du gouver
nement le jeudi ; mais tout cela 
n’a été qu’affaires de routine ; et 
ce sont les discours de MM. Tupper 
et Charbon qui ont réell mieut 
donné le ton de la séance.

Le député de Pictou a répondu 
avec beaucoup de r uccès à M. Pater- 
son. Il a été sarcastique, Vigou
reux, et eu l’écoulant, M. Cart
wright a dû se rappeler c rtaines 
raclées magistrales que le père de 
ce débutant lui a administrées au 
temps jadis.

M. Tupper s’est particulièrement 
appliqué à mettre le parti libéral 
en contradiction avec son passé, 
dans la guerre à mort qu’il livre 
aujourd’hui à la politique natio
nale, et il a trouvé des armes for
midables contre M. Paiersou dans 
c i tain discours que ce derni -r 
prononçait en faveur d’un tarif 
protectionniste en 1876. Il a aussi 
démontré la mesquinerie -1 l’incon
sistance de l’administration libérale 
de 1874 à 1878. Enfin, le député 
de Victoria vient de se placer par 
son discours au premier rang de 
nos debaters parlementaires, et les 
applaudissements de la Chambre, 
les felicitations de ses chefs lui 
out été libéralement prodigues.

M. Charlton avait mission de

UN AMI DU CANADA C. H. DOUCETi guérit, outre 
>ercuh ux ou poitri- 
, les Névralgies, les | 
maladies du Foie et 

lies et les Rhumatifr- i A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s'occupera ausri di>R atla'res requé
rant son attention dans celte province.

28 février i885

i. K. VALIN,
/M. Victor du Bled vient de pu

blier dans la Revue des Deux 
Mondes une étude de soixante et 
dix pages sur notre mouvement 

* politique, social et littéraire de 
1791 à 1884. Cette étude porte 
pour rubrique : Une ancienne colo
nie française.

Cette étude est bien écrite, bien 
ordonnée, gênéra'ement exacte, et 
toujours sympathique. Evidem
ment, l’auteur a étudié avec soin 
notre histoire, nos aspirations, 
notre marche, nos qualités et nos 
défauts Et après nous avoir passé 
au crible il est venu à la conclusion 
que nous méritions sa plus haute 
admiration, que nous pouvions 
être cités comme exemple sous 
beaucoup de rapports, et que la 
France avait lieu d’être Aère de ses 
enfants de l’Amérique du Nord.

Après un examen approfondi de 
nos institutions politiques, M. du 
Bled endosse une opinion souvent 
exprimée par nos hommes politi
ques, à savoir qu'elles sont réelle
ment plus parfaites, plus libres que 
celles des Etats-Unis ou de l’An-

fic (Ci-devant employé chez 8. I aporte)
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Nous citons : “ Le projet de la 
confédération fait grand hooneur 
aux hommes qui 1 ont conçu el 
mené à bonne fin : parlant de 
celte vue très juste qu’il faut gref
fer le neuf sur le vieux, qu’on 
n’improvise pas l’avenir, mais qu’il 
se fait avec du passé, ils ont com
biné dans un heureux mélange la 
constitution anglaise et américaine, 
emprunté à la première le régime 
monarchique, la responsabilité mi
nistérielle, à la seconde le principe 
de la fédération dépouillé de cer
taines exagérations qui constituent 
chaque état presque indépendant 
(du pouvoir central.

“ Comme l’observa le premier 
■ministre, sir John Macdonald, le 
président des Etats-Unis, se trou
vant élu pour une courte période, 
ne peut jamais être considéré 

le souverain de la nation.
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Capital et Actif RéunisAnnonce répondre à M. Tupper, et durant 
près de trois heures il a tenu la 
députation dans un état de somno
lence absolue. Le digne homme 
n’est pas fait pour plaire à un audi
toire, et s’il a du savoir, s’il est un 
rude travailleur, il manque absolu 
ment en retour d'originalité et il 
chemine trop par les sentiers battus. 
Le discours qu’il vient de prononcer 
n’a été en outre qu'une fade redite 
de toutes les récriminations que le 
parti libéral a déjà formulées contre 
le gouvernement conservateur et 
la protection et il a raté complète 
ment son effet.
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LB8 capitalistes trouveront leur avan
tage à^oorrosp indre av -o

comme
il .est seulement le chef heureux 
d’un parti. Il est aussi un quasi- 
despote pendant quatre ans, car il 
possède un grand pouvoir, un pa
tronage immense, et son cabinet se 
compose de chefs de départements
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La cour de Division s’est ouverte 

hier sous la présidence du juge 
Lyon.
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La Cause Mercier-”" assé

Pa.o'es du Jmte fiamsay, le 9 mars 
1885

in this case the Dans ce cas, le 
fact on which the fait sur lequel la 
most smous part partie la plus se- 
of ihe accusation rieuse de l’accusa- 
was founded has lion était fondée 
not only been pn - a été non-seule- 
ved, but it has ment 
b^eu a Imitted and mnisila i. 
almost gloried on. et presque 
The fact is that glorifié. Le

prouvée 
été admis 

même 
fait est

ihe complainant que le plaig am 
having the control ayant le contrôle 
f an elec ion peti- d’u o p tition d’é- 

uo i containing 1* ction renfermant 
personal - bar es des acuvsali ns 
against Mr Mous- personnelles co - 
s^au, ih-i Premier tre M Mousseau, 
M iiister of this le premier ministr- 
piovince, had de la iTiwince. 
thamloned those s’est désisté d»* e s 
•haiges, and that a cusaii^ s • tque 

the condition of la condition de c- 
this abandonment désistement était 
was the payment le paiement dune 

d'aryen'
n guise of costs, sous le couvert de 

Thi- was an illicit frais. C’IÏ l’AlT 
consideration. L’NE CONSltiÉ- 

R'TION ILLI
CITE.

of a sum of mon y somnu

LA QUESTION D’UNE LUI DE 
FAILLITE

Il est une proposition dont beau
coup de gens reconnaissent la vé 
ri té, mais que bien peu osent en
core soutenir : c’est que tout ce qui 
concerne les faillites aurait du, de 
puis longtemps, être le sujet d’ 
législation spéciale.

Les faillites intéressent de trop 
près les intérêts de 11 Puissance en 
générai et l’ordre public pourq l’on 
puisse, sans péril pour les deux eu 
abtndonner la régie aux tribunaux 
particuliers de chaque Province.

Nous sommes bien loin des nabi 
tudes modestes et timides de nos 
anciens et si honorables négociants. 
Ce titre n’est plus même la récom 
pense d’un apprentissage laborieux

pénible. Une foule d’esprits aven
tureux se précipitent aujourd’nui, 
en effet, à toutes les issues, et ont 
introduit dans toutes les branches 
du commerce cet industria isme 
avide, sans pudeur et sans frein, 
qui signale chaque jour si fa ale- 
ment son passage.

La société est donc plus que ja
mais intéressée à une prompte et 
sévère répression de toute fraude. 
Elle a un besoin plu» immédiat 
d’une énergique protection; Or, 
c’est précisément ce une les tribu
naux particuliers des Provinces ne 
peuvent lui donner. Non pas cer
tes que nous voulions insinuer que 
les jugns qui les composent ont 
deméiité de l’estime et de la con
fiance de leurs concitoyens ; mais, 
leur impuissance tient à la nature 
des lois qui régissant les commer 
çants, et leurs faillites.

Au parlement fédéral est dévolu 
le pouvoir de réglementer le corn 
raerce, de passer des lois p nales 
pour tout le Canada, et une loi d^ 
faillite est nécessairement une loi 
pénale.

Ceux qui furent, en 1875, char
gés de mettre la nouvelle loi à 
exécution ne virent dans cet icte 
du Parlement de la Puissance 
qu’un moyen de s’enrichir aux 
dépens et du failli et des créan
ciers. Le lêgi-lateur avait cru à 
l’honnêteté universelle des syndics, 
s’etait trop fié à la discrétion des 
pouvoirs, quels qu’ils fussent, et 
avait moins songe aux intérêts 
généraux de la Puissance qu’aux 
ard ntes suggestions des provinces. 
Il avait aussi oublié, maigre tome 
sa sagacité, de dépouiller la frau le 
de tu us les oripeaux dont elle se 
couvre, de la surveiller dans toutes 
*~s phases, de l’atteindre dans s s 
derniers retranchements et d’en 
faire bonne ei exemplaire justice.

Aussi, commerçants et syndics 
s’entendirent ils à merveille pour 
frustrer la masse des créanciers, au 
profit d’un puissant du commerce.

Les faillites se précipitèrent en 
avalanches continues et furent, 
pour un certain nombre, un moyen 
de s’enrichir d^s dépouillés que 
l’on extorquait au public. Il en 
exista sans doute qui ne furent que 
le résultat de malheurs immérités

une


